Le Mot du Président 

Après plusieurs années d’études, de projets et contre-projets, qui ont forcément coûté « un peu » d’argent, le dossier du tourisme andelysien semble revenu au point de départ.

Nous ne regretterons pas que les concepts de « requalification » du Château Gaillard, de structures modernistes au sein du patrimoine ancien soient restés au placard. Mais il faut se rappeler que nous devons cette chance aux contraintes budgétaires ( projet d’implantation d’énormes passerelles métalliques dans l’enceinte du Château ou  bâtiment «tout-béton » du Centre d’Accueil ). 

L’objectif initial reste incontestable: développer en valorisant le potentiel touristique des Andelys et environs un véritable pôle de richesse économique et culturelle. Mais les questions sont restées en suspens: comment attirer et surtout retenir les visiteurs  « happés » par Giverny ? Quel mode de tourisme privilégier ? Comment attirer les visiteurs vers le Grand Andely ? Comment apprécier les retombées économiques ?

Est-il trop tôt pour se réjouir ?  L’étude de ces points aurait été reprise au niveau régional dans le cadre du Comité régional du Tourisme, dans une approche globale « Vallée de la Seine ». Cela permettrait-il de prendre enfin les mesures nécessaires pour développer par exemple le tourisme fluvial, notamment de la plaisance grâce à la réhabilitation du port ? Il ne serait pas difficile d’attirer à nouveau les plaisanciers anglais,  qui fréquentaient Les Andelys et qui aujourd’hui tournent en  vain dans la Boucle de la Seine sans pouvoir accoster. 

Pour sa part, l’Association a encore une  fois apporté sa pierre à la mise en valeur des richesses historiques des Andelys, avec l’exposition  «J.P. Blanchard et les Fous Volants ». C’était notre sixième manifestation visant à mieux faire connaître le patrimoine andelysien. Le succès rencontré est un encouragement. Il serait sans doute possible de faire davantage grâce à une coopération entre associations partageant nos objectifs et surtout un renfort financier. Aujourd’hui alors que le patrimoine au sens large est à l’honneur et considéré comme un vecteur de développement, les associations qui s’en préoccupent sont au dernier rang des aides publiques : 80 euros par an pour l’Association des Amis des Sites Andelysiens ( mise à part une subvention municipale exceptionnelle de 300 euros pour « les Fous volants »). Nous apprécions d’autant plus vos encouragements et votre soutien.

Et demain ?

Un autre projet d’aménagement -  oh combien sensible ! - nous alerte: il concerne la Place Saint-Sauveur . Les raisons invoquées portent sur la dégradation du sol, sur l’utilisation de la place comme parking, faits indéniables mais aussi sur le « mauvais état » des tilleuls.

Instruits par l’expérience de précédents projets de réaménagement ou requalification: belvédère, passerelles de métal au cœur de la forteresse, installation de mobiliers urbains couleur bleu roi en bord de Seine etc.., nous avons demandé à être informés avant toute initiative. 

Et pourtant ! une demande d’autorisation d’abattage d’arbres ( que veut dire ce  pluriel ? ) a été approuvée par la Préfecture et un tilleul a déjà disparu ! Nous craignons  que la  soi-disant dangerosité  de certains arbres  ne serve de prétexte pour tous les supprimer et  les  remplacer par de jeunes plants ou pire par la matérialisation d’emplacements de parking ou autre « mobilier  urbain » banalisé indigne d’un site classé.

Notre Association a donc encore besoin de votre opinion et de votre appui. Merci à tous de réagir.

G.Camille





